
 
Entre les murs, libre adaptation 
du roman Øponyme de François 
BØgaudeau (Collection 
Gallimard Folio, ISBN 978-2-07-
034290-7) raconte le quotidien 
d�une classe de 4e, dans 
laquelle un enseignant (François 
BØgaudeau dans son propre 
rôle) s�efforce d�inculquer des 
notions de culture gØnØrale à 
des ØlŁves ignorant parfois 
jusqu�au sens des mots. Le film 
est un apprentissage du 
dialogue, des niveaux de 
langage, de la mixitØ et de la 
dØmocratie.  

 
 

Ce qui se dØgage du film n�est 
pas un constat d’Øchec ni une 
recette pour faire mieux. Entre 
les Murs donne la parole aux 
ØlŁves et aux maîtres, rØvØlant 
les faiblesses et les atouts des 
uns et des autres. Ce n’est 
certes pas une condamnation ni 
une apologie, c’est juste un film 
vrai et qui vous parle !  
Sachez que François 
BØgaudeau (37) est romancier, 
journaliste, dramaturge, acteur, 
critique de cinØma, ce n’est pas 
vraiment votre professeur 
ordinaire! (SDS) 
 

______________________________________________________________________________________________

 
La classe! 

______________________________________________________________________________________________

Une fiction qui se 
rapproche du documentaire 
 
Un grand bravo pour un film trŁs 
rØussi tant par sa photographie, 
que par un montage qui rend 
compte de la vivacitØ de la vie de 
la classe reprØsentØe, et par la 
grande qualitØ de jeu des acteurs 

qui campent des personnages 
trŁs attachants. 
 
La camØra, trŁs mobile (le film a 
d�ailleurs ØtØ tournØ avec trois 
opØrateurs), capte au plus prŁs 
les Ømotions des personnages 
ainsi que des dØtails qui, bien 
qu�insignifiants dans le 
dØroulement de l�action, 
permettent de rendre compte de 

l�atmosphŁre gØnØrale. ConstituØ 
principalement de cadrages 
serrØs, le film morcelle l�espace 
de la classe, montrant ainsi que 
celle-ci n�est pas homogŁne mais 
se compose de multiples 
personnalitØs originales. Il s�agira 
de voir comment, au sein de ce 
groupe hØtØrogŁne, se 
construisent les dynamiques 
d�apprentissage qui permettent le 
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développement de la personnalité 
des élèves. 

 
Laurent Cantet privilégie 
manifestement l’aspect humain 
de l’école et montre à plusieurs 
reprises que celui-ci est parfois 
contredit par la rigidité du 
système scolaire. Le film aborde 

la plupart des enjeux centraux de 
la vie scolaire, interrogeant les 
tensions produites par 
l’application d’un projet scolaire 
généralisant et la singularité des 
acteurs de celui-ci (les élèves et 
leurs modes de vie, mais aussi 
les points de vue divergents des 
différents enseignants sur une 
même situation…). Toutefois, le 
dispositif qui assure le caractère 
très réaliste du film (les acteurs 
non professionnels, véritables 
élèves et professeurs, la nature 
de l’ouvrage adapté, la triple 
casquette de François 
Bégaudeau) ne doit pas faire 
perdre de vue le fait qu’il s’agit 

d’un film de fiction. En effet, 
l’intrigue se structure autour de 
moments forts, points d’orgue 
émotionnels qui garantissent 
l’intérêt du film pour le spectateur 
mais ne correspondent pas au 
rythme réel d’une vie scolaire. 
D’où la nécessité de traiter avec 
recul un film qui, par certains 
aspects, se rapproche d’un 
documentaire, tout en restant 
clairement inscrit dans un registre 
fictionnel. 
 
Charlotte Bouchez, 24 ans, 
UNIL, TJC, Renens 

______________________________________________________________________________________________
 
Une école difficile 
 
Je m'attendais peut-être un peu 
naïvement à un film d'opinion sur 
l'école républicaine française. Je 
craignais un peu que le film ait 
réponse à tout, là où on sait que 
les problèmes se posent. Dès la 
première scène, les dialogues 
entre les professeurs nous 
rappellent qu'ils enseignent dans 
une école "difficile" (c'est le point 
de vue des enseignants) et que 
ce passage est nécessaire dans 
un cursus d'enseignant.  
 
Au fil du film, cependant, on sent 
que nuance et complexité sont les 
vrais moteurs des idées 
véhiculées par Entre les Murs . 
Le débat sur l'école est un débat 
sur la société dont l'école est le 
reflet. Les enseignants, jeunes et 
moins jeunes, de races et de 
sexes différents, sont confrontés 
à la mixité ethnique, sociale, 

psychologique de la population 
scolaire. 
 

 
 

Les choix de tournage sont 
originaux. L'action ne quitte 
jamais les murs de l'école. Entre 
les Murs , comme son titre 
l'indique, est bien filmé de 
l'intérieur. François Bégaudeau, 
acteur principal dans le rôle du 
prof, est aussi l'auteur du livre qui 
a inspiré le film. Derrière ces deux 
casquettes se cache un véritable 
enseignant qui a donc vécu et 
expérimenté son sujet. Il a 
généreusement alimenté le débat 

après la projection du film, le 19 
septembre, à Lausanne. Il a 
rappelé que la «classe» était 
constituée pour le film par de 
vrais élèves, de vrais comédiens 
amateurs qui souhaitaient 
participer à l'aventure, et n'ont 
pas fait l'objet d'un  réel casting. Il 
a insisté sur le mode très libéral 
de tournage, fait de saynètes 
laissant une large place à 
l'improvisation. Il s'est également 
dit conscient que le film serait 
pour certains une pièce apportée 
au débat sur l'école, mais que 
telle n'était pas sa motivation. 

C'était un réel pari dans le 
contexte actuel français de faire 
un film «non pas sur l'école, mais 
à l'école» pour reprendre les mots 
de François Bégaudeau, mais le 
pari est réussi. À voir !!!  
 
Ludovic Dutoit, 18 ans, UNIL, 
TJC, Chavannes 

______________________________________________________________________________________________
 
Une exclusion bien rapide 
 
Entre Les Murs  décrit la vie 
d’une classe de la banlieue 
parisienne. François Bégaudeau 
n’est pas seulement écrivain, 
mais aussi professeur, c’est 
d’ailleurs lui-même qui joue le 
maître principal d'une classe de 
25 élèves rassemblés pour les 

besoins du film. Ils campent des 
élèves qui pour la plupart sont 
faciles à vivre, hormis quelques 
exceptions qui posent des 
problèmes à la direction en 
perturbant parfois sérieusement 
l’ordre de la classe et en 
empêchant tout ce petit monde de 
travailler tranquillement.  
 
Même si certains élèves 
répondent avec insolence au 

professeur ou refusent de faire ce 
qu’il dit, ils ne me paraissent pas 
mettre en péril l'ordre scolaire ni 
leur scolarité. Le vrai élément 
perturbateur de la classe est un 
certain Souleyman qui ne travaille 
pas, n’a jamais ses affaires, 
refuse de répondre, tutoie le 
professeur etc… Il semble être 
d'avis que l’école est sans 
importance et ne mesure pas les 
conséquences fâcheuses que ses 


